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Ma voix compte 
avec les socialistes 

éditorial

Le 19 avril 2015, nous 
élirons les 80 conseillères 
et conseillers municipaux 
de la Ville de Genève qui vote-
ront le budget et  décideront 
des priorités. Ce sera égale-
ment  le 1er tour de l’élection 
au Conseil Administratif ; 
le second tour aura lieu 
le 10 mai. Nous choisirons 
ainsi les 5 magistrat-e-s qui, 
avec le Conseil municipal, 
conduiront la politique 
de notre ville pour les 
cinq prochaines années.

En 2011, l’Alternative a perdu la majorité et 
le MCG a fait son entrée au Conseil muni-
cipal.

En l’absence d’une majorité de gauche, 
nous avons dû compter sur les déchire-
ments et les absences de la droite pour 
maintenir le cap. Nous avons perdu des 
votes et le Conseil administratif à majorité 
de gauche a dû composer avec un Conseil 
municipal divisé en deux blocs.  

Pendant 4 ans, le MCG s’est allié au PLR, 
PDC, UDC et a modifié la donne : théorie 
du complot, propos xénophobes, sexistes, 
homophobes, attaques de la fonction et du 
service publics, échanges de voix pour faire 
basculer des majorités. Nous avons com-
battu les attaques menées par cette droite 
élargie notamment lors du vote du budget. 
En 2012 suppression de subventions pour 
la culture. En 2013 suppression de l’action 
sociale communautaire. En 2014 suppres-
sion des subventions liées à l’agenda 21. 
Nous avons remporté des victoires, nous 
avons résisté. 

Le 19 avril et le 10 mai prochains, vous 
pouvez redonner à l’Alternative une majo-
rité au Conseil municipal  et maintenir une 
majorité au Conseil administratif  : une ma-
jorité de gauche avec un groupe socialiste 
fort pour répondre aux enjeux de demain.

Ville-centre, au cœur de l’agglomération, 
notre ville doit répondre aux besoins des 
habitant-e-s alors que le Canton accroit 
les inégalités et la précarité en supprimant 
des prestations sociales et en réduisant les 
moyens dans l’éducation. En fait le Canton 
se révèle incapable de répondre aux be-
soins de logement et d’emploi.
 

Socialistes, nous nous battons pour que la 
Ville agisse et lutte contre l’exclusion, ren-
force la cohésion sociale, soutienne une 
économie au service de l’emploi, crée des 
logements pour toutes et tous, démocra-
tise la culture, favorise la mobilité douce et 
les transports publics, aménage et se déve-
loppe de manière durable.

Nous défendons l’autonomie communale 
ainsi que les ressources humaines et fi-
nancières nécessaires à l’action munici-
pale face aux menaces que constituent la 
répartition des compétences canton-com-
munes et les réformes fiscales.

Candidat-e-s socialistes, nous portons une 
vision de la ville, ancrée dans nos valeurs  : 
solidarité, égalité, diversité, respect des 
femmes et des hommes ainsi que de notre 
environnement. 

Le 19 avril et le 10 mai 2015, votre voix 
compte  :  donnez-nous les moyens d’agir 
pour construire, ensemble, une ville soli-
daire et durable.

Virginie Studemann, 
conseillère municipale, 
Présidente du PS  ville 
de genève
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3Votez

Pourquoi je vote ?
 
Notre démocratie est trop faible. 65% des votants 
s’abstiennent d’exercer leur droit d’élire celles et 
ceux qui, pour 5 ans, les représenteront et prendront 
des décisions fondamentales pour le vivre ensemble. 
Pourquoi je vote  ? Cette question, en apparence très 
simple, Causes Communes l’a posée à des citoyen-
ne-s engagé-e-s. Elle rappelle le caractère fondamen-

tal du vote pour notre démocratie. Augmenter l’inté-
rêt et la participation pour la chose commune est un 
combat vital. Les réponses sont concises, fortes, à 
l’image de notre vision du vivre ensemble  :   solidaire 
et responsable. Pourquoi je vote  ? Exprimez-vous à 
votre tour le 19 avril et le 10 mai prochain !    

Nicolas Wadimoff, 
auteur-réalisateur, 
producteur

Parce que le Baron 
de Coubertin l’a dit : 
l’essentiel, c’est de 
participer.

Paule Mangeat, 
écrivaine

Le droit de vote est un 
privilège incroyable 
que nous traitons, 
à tort, comme une 
évidence. Votez !

Huguette Junod, 
écrivaine, éditrice, 
chroniqueuse
Je veux que ma voix 
compte, pour faire 
évoluer les événe-
ments vers plus de 
justice.

Patrick Delachaux, 
Ecrivain, expert de 
police

Nos démocraties 
laïques n’ont de sens 
et de résistance que 
par l’engagement de 
tous les citoyens dès 
leur majorité. 

Marie Saulnier Bloch, 
Coordinatrice Centre 
de la Roseraie

Parce que tu es 
responsable devant 
ceux dont la voix n’est 
pas comptée et qui 
comptent.

© Jan Turnbull

Hafid Ouardiri, Direc-
teur de la Fondation 
de l’Entre-connais-
sance

Sans l’acte de voter, 
que reste-t-il pour 
prouver que l’on est 
citoyen, gardien de la 
bonne gouvernance 
de la société dans 
laquelle on vit ?

Ricardo Espinosa, 
Expert en relations 
internationales et 
Organisations de la 
Société Civile

Sans mon vote, j’ai l’in-
time conviction que le 
résultat des urnes n’est 
pas représentatif ! 
 

Almandou Camara, As-
sistant administratif 
ressources humaines

Des femmes et des 
hommes se sont 
battus pour obtenir 
ce droit fondamental 
de la démocratie et je 
tiens à cœur de trans-
mettre ce droit aux 
générations futures. 

Dominique Ziegler, 
auteur, metteur en 
scène

Voter pour les moins 
pourris
Voter pour nous évi-
ter le pire
Voter pour préserver 
nos acquis
Saccagés par les 
grooms de l’Empire

Yasmina Tippenhauer
Coach & Consultante, 
Développement per-
sonnel et durable

Le monde avance et tu 
sens que tout est décidé 
sans toi. 
Le système court à sa 
perte  ? 
Lève-toi et VOTE !!! 

Amanda Schärer, 
Apprentie employée 
de commerce

Les jeunes devraient 
voter plus souvent, 
car Genève est notre 
héritage. Nous avons 
la possibilité de le 
faire, pas comme dans 
certains pays. 
Ne négligeons pas 
cette chance. 

©  Nicolas Schopfer

Laure Mi Hyun Croset, 
écrivaine

Il est fondamental 
d’aller voter pour 
montrer que l’on veut 
qu’on continue à nous 
demander notre avis. 

Glorice Weinstein, 
Docteure en 
psychologie

Je vote pour partici-
per à la vie du pays et 
être représentée par 
des élu-e-s de qualité. 

Fabio Lo Verso, 
Journaliste

Le bulletin de vote 
est la hache qui brise 
la surface gelée de la 
démocratie.

Laurence Stajic, 
cinéaste

Voter c’est comme 
filmer le monde: offrir 
son regard et faire 
entendre sa voix.

Jacques Boesch, 
auteur 

Voter, c’est prendre 
parole, subvertir les 
limites du possible, 
dire oui au plaisir 
d’être ensemble.

© whitebalance studio



4 Sandrine Salerno

Renforcer la solidarité, 
lutter contre les inégalités, les 
discriminations et l’exclusion 
sont les fondements de mon 
engagement politique. Depuis 
8 ans, ils ont guidé mon action 
à la tête du Département des 
finances et du logement, pour 
faire de notre ville, une ville 
plus solidaire, une ville plus 
durable.

La Ville de Genève est aujourd’hui à un 
tournant  : un tournant institutionnel  et 
financier. La prochaine législature néces-
sitera pour le Conseil administratif et le 
Conseil municipal de défendre notre com-
mune, car plusieurs réformes pourraient 
avoir des impacts très concrets sur l’action 
municipale et les prestations délivrées.

La répartition des compétences

La répartition des compétences entre le 
canton et les communes  voulue par la 
nouvelle Constitution est  une opportu-
nité, mais comporte également de grands 
risques pour notre ville.

Une  opportunité, car les communes gene-
voises sont les communes suisses ayant le 
moins de compétences. Une opportunité 
donc de les voir se développer, se renfor-
cer. Une opportunité encore de recon-
naître le statut de ville-centre de notre 
commune et, avec ce statut, la reconnais-
sance des charges particulières que nous 
assumons   : des charges pour l’ensemble 
du canton, voire de la région en matière 
culturelle et sportive. 

Mais cette nouvelle répartition des compé-
tences constitue  aussi un risque, le risque 
de voir  la majorité de droite du Parlement 
cantonal, saisir cette occasion pour réduire 
le pouvoir de notre commune et attaquer 
les prestations municipales. Les diverses 
tentatives passées ont toutes échoué  : 
décomposer la Ville, la priver d’une partie 
de ses moyens financiers ou encore  l’em-
pêcher de fournir certaines prestations 
supplémentaires à ses habitantes et ha-
bitants comme les 180 francs alloués aux 
personnes les plus défavorisées percevant 
uniquement l’AVS ou l‘AI.

Les réformes fiscales

La répartition des compétences n’est mal-
heureusement pas la seule difficulté qui at-
tend la Ville de Genève au cours des années 
à venir. Plusieurs réformes financières 
sont en cours de discussion ou attendent 

dans les tiroirs du Parlement cantonal. 
Entre la réforme des entreprises III (-63 
millions pour la commune), la volonté de 
supprimer la taxation sur le lieu de travail 
(-100 millions) ou encore la suppression de 
la taxe professionnelle (-120 millions), ce 
sont près de 300 millions qui pourraient 
venir à manquer pour poursuivre l’ac-
tion municipale soit 25% du budget, peu 
ou prou le budget du Département de la 
culture et du sport.

Défendre une ville solidaire 
et durable

Défendre la capacité financière de notre 
commune, la continuité et la qualité du 
service public constitueront ainsi des 
enjeux majeurs de la prochaine législa-
ture. Sans compétences, sans moyens, 
il sera en effet impossible de financer 
toutes les prestations actuelles et d’agir 
pour concrétiser nos priorités  : créer des 
places de crèche et des logements à loyers 
abordables, renforcer l’offre culturelle et 
sportive, construire des logements relais, 
soutenir les associations dans leur travail 
quotidien, favoriser une économie durable 
créant des emplois de qualité, garantir la 
sécurité, lutter contre les discriminations 
qu’elles soient liées au genre, au sexe, à 
l’origine ou l’orientation sexuelle.

Mon engagement, si je suis réélue, est de 
mettre mon expérience, mes compétences 
et mon énergie à défendre les ressources 
financières de notre commune mais éga-
lement à développer ses moyens d’actions 
pour que notre ville soit une ville plus soli-
daire et plus durable.

Pour une ville 
solidaire et durable
sandrine salerno



5sami kanaan

Moment fort de la vie 
politique de notre commune, 
les élections municipales 
sont l’occasion de revenir 
sur la législature passée et 
d’envisager les projets de la 
suivante. C’est aussi un mo-
ment privilégié pour rappeler 
l’importance d’une politique 
progressiste, solidaire, 
durable et ambitieuse pour 
la deuxième cité de Suisse, 
ville-centre d’une région d’un 
million d’habitant-e-s.

De mes quatre années à la tête du Dépar-
tement de la culture et du sport, je sou-
haite retenir la relance des principaux 
grands projets qui marqueront la Genève 
culturelle et sportive de demain. L’agran-
dissement et la rénovation du Musée d’art 
et d’histoire, le théâtre de la Nouvelle 
Comédie dans le futur quartier qui naî-
tra avec la gare CEVA des Eaux-Vives, le 
centre multisports de ce même quartier, 
le Pavillon de la danse à la place Sturm ou 
encore la mise à niveau des centres spor-
tifs de la Queue d’Arve et des Vernets, ainsi 
que ceux du Bout-du-Monde et de Vessy. 
Je relève aussi la valorisation de nos ta-
lents, de nos savoir-faire et de notre patri-
moine par le biais d’évènements comme la 
Nuit des Musées, Uban Geneva,  les Jeux de 
Genève ou les Journées des métiers d’art, 
qui s’ajoutent à la déjà très populaire Fête 
de la Musique.

J’ai également la satisfaction d’avoir favo-
risé le dialogue et la concertation. L’orga-
nisation des Rencontres théâtrales, deve-
nues par la suite Rencontres des arts de 
la scène et pérennisées, la tenue des Etats 
généraux des musées et la politique mu-
séale de la Ville de Genève qui en découle, 
ou encore le futur Forum sport et société, 
avec là aussi la volonté de pouvoir réunir 
les principaux acteurs du domaine afin 
de proposer des solutions concrètes et 
concertées.

Enfin, j’ai tenu à mener un travail peu vi-
sible mais important : clarification des rè-
glements, processus et fonctionnements 
de mon département; établissement des 
règles et exigences claires et transpa-
rentes ; publication d’un bulletin mensuel 
qui revient sur les principales décisions de 
mon département ; publication de toutes 
les conventions liant mon département 
avec les institutions, associations et clubs 
subventionnés.

Genève est votre ville. Votre commune 
qui soutient activement ses associations, 
offre à toutes et tous des prestations de 
qualité, promeut une ville vivante, créative 
et dynamique, qui sait cultiver la qualité de 

vie et a à cœur de ménager une place pour 
chacun et chacune. Cette politique n’est 
pas le fruit du hasard. Elle constitue le 
bilan de 25 années d’un exécutif aux cou-
leurs de l’Alternative. Vous nous accordez 
votre confiance depuis 1991. Vous pouvez 
constater que durant ce quart de siècle, 
votre commune est devenue un modèle 
en matière d’accueil de la petite enfance, 
d’offre culturelle et sportive, de logement 
mais aussi de gestion de ses finances, ce qui 
n’est de loin pas le cas de nombre d’autres 
collectivités publiques genevoises… dont 
l’exécutif est de droite.

J’aimerais donc vous appeler à renouveler 
votre confiance dans cette majorité alter-
native, afin de mener à bien les projets 
qui font de Genève une ville solidaire et 
durable, une ville qui rayonne à l’étranger 
aussi bien que dans ses quartiers, une ville 
qui investit dans l’avenir tout en vivant 
positivement son présent. Pour toutes et 
tous. Pour chacun et chacune.

Pour une ville 
solidaire et durable

Genève, 
créative et dynamique
sami kanaan
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virginie studemann
Présidente PS VdG, Conseillère municipale, 45 ans

Je ne céderai jamais sur le libéralisme, la domination de la sphère 
financière, les marchés de lobby, l’exploitation du travail ne sont 
pas une fatalité. D’autres modes de production, de distribution 
et de consommation des biens et services sont possibles dans le 
respect des hommes et des femmes, de leur travail et des res-
sources naturelles. 

Je suis bien au PS parce que les Socialistes s’engagent pour 
une économie au service de l’emploi permettant le partage des 
richesses  : une économie diversifiée, sociale et solidaire, des 
circuits courts, l’agriculture de proximité. Les Socialistes se 
battent pour un salaire et des conditions de travail décentes ga-
ranties par les conventions collectives. 

 Si je suis élue, mon premier engagement sera… rien de premier, 
d’individuel. Etre élu-e socialiste, c’est travailler collectivement 
pour que les propositions et les valeurs socialistes se concréti-
sent.

-

Manuel  Alonso Unica
Auditeur financier, 46 ans

Je ne céderai jamais sur un combat pour l’amélioration des 
conditions des travailleurs. Il est indispensable de garantir des 
prestations publiques de qualité aux citoyens genevois. Dans 
ce but, il faut défendre les conditions de travail du personnel 
œuvrant pour la collectivité. L’égalité salariale doit être promue 
de manière active sur le territoire genevois. Afin d’augmenter 
le nombre d’emplois en ville de Genève, les PME doivent être 
soutenues. Dans une vision de développement durable, il est 
également essentiel de prioriser les forces de travail locales et 
le savoir-faire de Genève.
 
Je suis au PS parce que je veux défendre la cause des travailleurs 
et préserver les acquis sociaux.
 
Si je suis élu, mon engagement premier sera d’être à l’écoute des 
habitants de Genève, défendre leurs idées et créer de l’emploi.

-

Grandir, se développer, étudier puis travailler. Un 
parcours qui permet souvent de s’intégrer à la com-
munauté et se réaliser. Le parti socialiste agit pour 
offrir des conditions-cadres optimales et éthique-
ment exigeantes pour les entreprises. 

Petites et moyennes entreprises, artisanat, asso-
ciations, économie créative et éco-responsable sont 
au centre des préoccupations des socialistes et des 
forces de l’Alternative. Il est important qu’une ville 
dispose de petits commerces de proximité et que les 
PME soient défendues. 

Le parti socialiste encourage l’économie sociale et 
solidaire, comme en atteste la politique menée par sa 
magistrate Sandrine Salerno à la Ville (chambre ge-
nevoise d’économie sociale et solidaire, APRES-GE). 
Le parti socialiste défend l’intégration de toutes et 
tous, notamment par l’engagement de sans-papiers 
parmi les apprenti-e-s de l’administration munici-
pale, car il est absurde que des personnes ayant fait 
leur scolarité en Suisse se voient brutalement arrê-
tées dans leur intégration. Le parti socialiste défend 
la promotion de conditions décentes, notamment via 
des appels d’offre avec de nouveaux critères égali-
taires et sociaux.

Virginie Studemann / Manuel Alonso Unica

économie & Emploi



Jannick Frigenti Empana
Formatrice CFC, Conseillère municipale, 46 ans

Je ne céderai jamais sur la responsabilité qui incombe à une col-
lectivité publique de faire en sorte que la cohésion sociale soit au 
centre des préoccupations. Nous devons être attentifs au vivre 
ensemble et se doter d’outils et de moyens pour que l’intention 
ne reste pas lettre morte.

Je suis bien au PS parce que je suis membre d’un parti pour le-
quel la cohésion sociale est une vraie préoccupation. Pour preuve, 
c’est un conseiller administratif socialiste, Manuel Tornare, qui 
a mis sur pied les Unités d’Action Communautaire (UAC), qui 
sont au centre des quartiers et tissent avec les habitant-e-s les 
mille façons de la rencontre, du lien et de l’appartenance.

Si je suis élue, mon engagement sera de mieux faire connaître et 
reconnaître ce qu’est un quartier, l’importance de ne pas y être 
anonyme en luttant contre l’exclusion, l’isolement et les préca-
rités financière et affective afin de faire résonner les langages 
colorés du vivre ensemble.

-

Abdoul Goudhoussi Balde
Economiste, 37 ans

Je ne céderai jamais face à la stigmatisation, la peur de l’autre, 
les préjugés, les amalgames, les injustices sociales et les affabu-
lations simplistes.

Je suis au PS parce que l’humain est au centre de mes préoccu-
pations  ; la justice sociale, la solidarité, l’entraide et la responsa-
bilité me sont chères.

Si je suis élu, mon premier engagement sera de faire face aux 
préoccupations quotidiennes des habitant-e-s de notre com-
mune, en termes d’emploi, de sécurité, de culture, d’espace 
public, de salubrité, de bon voisinage, bref le vivre ensemble en 
toute responsabilité. Je partage la définition de la cohésion so-
ciale donnée par le Conseil de l’Europe  : « C’est la capacité d’une 
société à assurer le bien-être de tous ses membres, en réduisant 
les disparités et en évitant la marginalisation. »

-

La cohésion sociale est avant tout une histoire de 
liens. Liens entre les habitant-e-s d’un quartier, 
d’une ville, d’une région. Liens entre les générations, 
entre les personnes les plus aisées et les plus défavo-
risées, entre les communautés. Créer ces liens, c’est 
favoriser un sentiment d’appartenance à un collec-
tif, une solidarité entre ses membres. Une politique 
de cohésion sociale aide les gens à se rencontrer, à 
échanger, à s’entraider. Elle vise à encourager les 
initiatives individuelles et collectives issues de la so-
ciété civile et associative. Une politique de cohésion 
sociale doit également être proactive et transver-
sale. 

Les Socialistes soutiennent le projet de transfor-
mation de l’Ancien Manège en espace de quartier 
et luttent contre la précarité souvent synonyme 
d’exclusion. Les Socialistes se sont battu-e-s pour 
le maintien des prestations sociales communales et 
proposent une ouverture annuelle des abris PC pour 
les personnes sans abri. Assurer le maintien du lien 
social, c’est garantir à toutes et tous d’avoir un toit, 
un emploi, l’accès à la culture et finalement, un reve-
nu suffisant pour rester intégré-e tant socialement 
que professionnellement.

économie & Emploi Cohésion sociale
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8 Régis de Battista / Christiane Leuenberger-Ducret

Régis de Battista
Directeur de la Maison des associations, 61 ans

Je ne céderai jamais face aux propriétaires qui achètent des bâ-
timents en Ville de Genève dans le seul but de spéculer. L’aug-
mentation des loyers fait de Genève une ville trop chère pour 
une grande partie de la population. Nous rencontrons trop sou-
vent des architectes-propriétaires qui profitent de l’ignorance 
des gens pour imposer des travaux afin d’augmenter les loyers 
et leurs revenus. La Ville de Genève doit poursuivre une poli-
tique d’achat et d’entretien des bâtiments qui serve les intérêts 
des habitants et non des spéculateurs. 

Je suis bien au PS parce qu’il existe un programme concret et 
cohérent débattu et adopté  démocratiquement.

Si je suis élu, mon premier engagement sera d’apporter un appui 
financier aux coopératives d’habitation et de permettre la finali-
sation de la Maison Internationale des associations.

-

Christiane Leuenberger-Ducret 
Bibliothécaire retraitée, 
Conseillère municipale, 63 ans

Je ne céderai jamais sur la lutte contre les hausses récurrentes 
des loyers.

Je suis bien au PS parce que, tout comme moi, ce parti soutient 
la création de coopératives et agit pour la construction de nou-
veaux logements accessibles à toutes et à tous, notamment de 
logements d’utilité publiques (LUP).

Si je suis élue, mon premier engagement sera d’assurer un loge-
ment à prix abordable en augmentant la construction de loge-
ments sociaux pour les personnes à revenu modeste.

-

Depuis plusieurs décennies, le Canton et la Ville de 
Genève souffrent d’une crise du logement extrême-
ment rude. Le taux de logements vacants atteint 
péniblement 0.39% en 2014. Il s’ensuit une hausse 
continue des loyers, 20% d’augmentation en huit 
ans sur le territoire de la Ville de Genève. Dans cette 
situation, bon nombre de nouveaux ménages ne 
trouvent pas d’appartement correspondant à leurs 
besoins et s’établissent en France voisine ou dans 
le canton de Vaud. Notre première priorité est de 
construite rapidement de nouveaux logements pour 
permettre à toutes et tous de trouver un toit à Ge-
nève. Ces nouveaux logements devront également 
correspondre,  par leur loyer et leur typologie, aux 
besoins des Genevois-es. Dans ce but, les Socialistes 
s’engagent pour la production de logements sociaux, 
comme en témoigne la redotation de la Fondation de 
la Ville de Genève pour le logement social (FVGLS) 
à hauteur de 10 millions en 2014 et le soutien au 

développement de cette fondation que le PS a voté. 
Les coopératives d’habitation, grandes créatrices de 
logements bon marché, doivent également recevoir 
un soutien accru de la Ville de Genève. En ce sens, 
la Ville devra étendre sa politique de maîtrise fon-
cière, acquérir des terrains (par l’usage de son droit 
de préemption si nécessaire) et mettre ces terrains 
à disposition des coopératives d’habitation et des 
fondations immobilières de droit public. La Ville de 
Genève doit également poursuive sa politique de 
rénovation de son parc de logements sociaux telle 
qu’elle l’a faite en 2014 en amorçant la rénovation 
des Minoteries. La richesse de notre Ville provient 
en grande partie de sa mixité sociale. Les Socialistes 
s’engagent à tout mettre en œuvre pour la préser-
ver et limiter le phénomène de gentrification qui re-
pousse les classes populaires à l’extérieur de la Ville.

Logement



Grégoire Carasso / Corinne Goehner-Da Cruz

Grégoire Carasso
Administrateur, Conseiller municipal, 34 ans

Je ne céderai jamais sur la traversée autoroutière du Lac : un 
projet qui coûte le lard du chat (4 milliards!) et se trouve être 
tellement inutile que même l’Office fédéral des routes ne le sou-
tient pas.
 
Je suis bien au PS parce que les usager-ère-s les plus vulnérables 
(piéton-ne-s et cyclistes) y sont soutenu-e-s et défendu-e-s ! Et 
que le PS se bat pour le développement des transports publics 
abordables pour toutes et tous.

Si je suis élu, mon premier engagement sera de continuer à 
lutter contre les nuisances sonores et la pollution de l’air que 
provoque le trafic individuel motorisé au centre-ville. C’est une 
vraie question de santé publique.

-

Corinne Goehner-Da Cruz
Travailleuse sociale, Conseillère municipale, 58 ans

Je ne céderai jamais sur une politique qui mettrait en priorité la 
voiture contre la mobilité douce. 

Je suis bien au PS parce qu’il correspond à mes convictions poli-
tiques sociales, solidaires et écologiques. 

Si je suis élue, mon premier engagement sera de continuer à mi-
liter pour le développement des aménagements cyclables sécu-
risés ainsi que le développement des TPG à des tarifs abordables.

-

Les choix des Genevois-es en matière de mobilité 
sont étroitement liés à la qualité de vie dans notre 
ville. La mobilité au cœur de la cité et la façon dont 
elle est pratiquée au quotidien a un impact fort sur 
l’environnement, le cadre de vie et la santé. Seule 
une politique de mobilité cohérente peut diminuer 
les nuisances (pollution de l’air et sonore) et amé-
liorer la qualité de vie dans les quartiers. Le Parti 
Socialiste a promu le développement de zones pié-
tonnes, mais aussi l’extension du réseau de trams et 
des pistes cyclables. En parallèle, le PS a soutenu la 
création de parkings pour les habitant-e-s, et s’est 
opposé à de nouveaux grands parkings commerciaux 
au centre-ville, véritables aspirateurs à voitures.

La politique de mobilité du Parti Socialiste se pour-
suit à travers de multiples projets. Favoriser la mo-
bilité douce sous toutes ses formes et le transport 

multimodal  ; réduire le trafic automobile en favori-
sant les parkings de « délestage » aux limites de la 
ville et favoriser le transfert modal ; combattre le 
trafic de transit et réduire la vitesse avec des zones 
20 ; soutenir la pratique du vélo en créant un réseau 
de pistes cyclables étendu et sûr, créer des vélo-sta-
tions et des zones de stationnement de vélos en bas 
des immeubles et pour tous les équipements publics 
de la Ville (crèches, musées, bibliothèques, etc.) en 
adéquation avec le nombre de cyclistes  ; assurer 
les chemins piétonniers (limitation des terrasses, 
pédibus, enlèvement des voitures sur les trottoirs) 
et accroître les espaces piétons dans les quartiers ; 
soutenir les transports publics et une politique ta-
rifaire abordable, notamment par la mise en place 
d’un péage urbain  ; faire respecter les normes défi-
nies par les ordonnances sur la protection contre le 
bruit (OPB) et sur la protection de l’air (OPAIR).

Logement Mobilité
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François Mireval / Maria Vittoria Romano

François Mireval
Astrophysicien, 50 ans

Je ne céderai jamais sur le maintien de l’humain au centre de 
toute réflexion, de toute action, de toute législation. La ville se 
doit d’être pensée pour les êtres qui l’habitent ou la fréquen-
tent, non le contraire.

Je suis bien au PS parce que son aménagement ressemble à ce-
lui de la Genève de mes rêves  : de la place pour chacun-e, sui-
vant ses besoins d’espace, de travail, de loisirs ; quelques espaces 
plutôt verts et agréables  ; des forums propices aux discussions 
constructives, voire animées  ; peu de banques, mais tournées 
vers le business équitable et local.

Si je suis élu, mon premier engagement sera de mettre mes 
compétences d’astrophysicien et d’enseignant au service du 
peuple souverain et du parti : analyser les faits, proposer des 
solutions concrètes, convaincre d’autres partis de leur intérêt.

-

Maria Vittoria Romano 
Responsable RH UNIGE, 
Conseillère municipale, 47 ans

Je ne céderai jamais sur des espaces publics de qualité qui per-
mettent aux habitant-e-s de se les approprier et de s’y sentir 
bien. Concrètement, cela veut dire que l’aménagement doit 
prendre en compte les paramètres suivants  : des logements de 
qualité, une mixité sociale, des activités économiques diversi-
fiées, des rues et places publiques végétalisées et une priorité à 
la mobilité douce.

Je suis bien au PS parce qu’il est contre le mitage du territoire et 
pour une densification intelligente des centres urbains. L’amé-
nagement, selon le PS, propose de créer une meilleure disposi-
tion et répartition dans l’espace de ce qui constitue les éléments 
de fonctionnement d’une société avec une finalité clairement 
sociale et humaine.
 
Si je suis élue, mon premier engagement sera de continuer à 
veiller à ce que les outils de planification qui nous seront sou-
mis, correspondent aux valeurs du PS en termes d’aménage-
ments du territoire, ce que j’ai fait avec beaucoup d’engagement 
en commission de l’aménagement au cours de ces quatre der-
nières années.

-

L’aménagement du territoire de la Ville de Genève 
et de ses espaces publics est un enjeu fondamental. 
Il structure les interactions sociales et économiques 
et doit être pensé dans une optique de convivialité. 
Des lieux de rencontre et de socialisation doivent 
être réalisés dans chaque quartier. L’objectif est de 
favoriser l’appropriation des espaces publics par 
les habitant-e-s et le développement de quartiers 
vivants, notamment en végétalisant certaines rues 
et places publiques ou en installant des potagers ur-
bains. Genève doit également assumer son statut de 
ville-centre. De ce fait, elle doit tenir compte, dans 
son aménagement, des flux de personnes non-habi-
tantes mais utilisatrices des espaces publics dans le 

cadre de leurs activités professionnelles ou touris-
tiques. L’aménagement est donc intrinsèquement 
lié aux enjeux de création de logements, de créa-
tion d’emplois et de transport. Nous devons veiller 
à maintenir un tissu économique de proximité dans 
chaque quartier tout en prévoyant la construction 
de nouveaux logements pour lutter contre la pénurie 
que subissent les Genevois-es. Prévoir des aménage-
ments favorisant la mobilité douce est une priorité. 
Finalement, il est absolument nécessaire que l’amé-
nagement de notre ville tienne compte des besoins 
spécifiques de chacun-e, notamment des personnes 
à mobilité réduite, âgées et des enfants en bas âge.

Aménagement
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Javier Brandon / Fabienne Chanavat 

Javier Brandon
Comptable, Conseiller municipal, 40 ans

Je ne céderai jamais sur la nécessité d’investir davantage en fa-
veur des associations sportives et des centres sportifs afin que 
les différentes générations puissent disposer de lieux attractifs 
et d’échanges sportifs.  

Je suis bien au PS parce que les investissements concrets du 
magistrat Sami Kanaan démontrent la confiance et l’intérêt 
qu’il a pour les activités de notre parti et l’initiative en faveur 
des jeunes et moins jeunes pour les centres sportifs genevois.

Si je suis élu, mon premier engagement sera de tout mettre en 
œuvre pour déposer des motions et des initiatives en faveur de 
centres sportifs accessibles gratuitement ou de manière forfai-
taire, mais modérée. Il est de notre devoir d’investir pour des 
associations sportives qui ont pour objectif d’occuper les jeunes 
et lutter contre la sédentarité des adultes.

-

Fabienne Chanavat 
Consultante indépendante, 47 ans

Je ne céderai jamais sur l’importance du fair-play et du respect 
dans le sport ainsi que sur la nécessité de combattre les stéréo-
types et l’homophobie afin que chacun-e puisse s’épanouir sans 
crainte dans une pratique sportive saine et constructive.

Je suis bien au PS parce que les valeurs du parti me sont proches. 
J’y ai trouvé une communauté qui se soucie de justice sociale, 
de construire une société où le vivre ensemble n’est pas un va-
gue concept mais une réalité et où la mixité et la différence sont 
sources de richesse, d’échanges, de découvertes et de chaleur 
humaine. Le slogan « l’engagement côté cœur » du PS n’est pas 
pris à la légère et c’est crucial pour moi  !

Si je suis élue, mon premier engagement sera de soutenir l’ac-
tion de la Ville pour le sport à travers des actions qui amènent 
les jeunes sportives et sportifs à vivre leur pratique au-delà de la 
notion de compétition, à se mélanger et à se découvrir dans un 
esprit d’ouverture.

-

L’importance du sport dans la vie quotidienne est 
fondamentale. C’est un outil de cohésion sociale, de 
développement personnel et de santé publique. On a 
parfois tendance à trop attendre du sport (intégra-
tion, réduction de la violence) alors qu’il est avant 
tout un catalyseur. La Ville de Genève assure le plus 
gros du travail dans le domaine sportif (elle compte 
à elle seule pour 44% des dépenses des collectivités 
publiques genevoises). Le sport repose sur le béné-
volat, évoluant avec les changements sociétaux. Fa-
ciliter la vie administrative des clubs et les épauler 
dans la recherche de bénévoles est une priorité. Les 
pratiques sportives et les publics évoluent. Le sport 
s’exerce à tout âge, d’une manière de plus en plus 
libre (hors clubs) et dans l’espace public (fitness ur-
bain, course à pied, sports de glisse). De nouveaux 
sports voient régulièrement le jour. Le Parti Socia-

liste soutient ces évolutions en prenant résolument 
le parti du sport. 

Par l’action de notre magistrat Sami Kanaan, le PS 
a accentué le soutien à la formation des juniors, aux 
associations et clubs sportifs, à l’organisation de 
manifestations. Un programme de sensibilisation 
accrue aux enjeux de l’homophobie dans le sport a vu 
le jour. Le plus gros chantier a été ouvert sur les in-
vestissements afin de rénover les terrains de football 
(Bois-des-frères, Richemont, Frontenex, Vessy), les 
piscines de Chandieu et des Pâquis. La Queue d’Arve, 
le Bout-du-Monde ainsi que Vessy ont désormais des 
crédits votés afin de préparer de manière optimale 
leur mise à niveau. Le retard pris dans le domaine 
des investissements est en train d’être comblé. 

Aménagement SPORT
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Albane Schlechten / Pascal Holenweg

Albane Schlechten
Directrice de La Gravière, 30 ans

Je ne céderai jamais sur l’accessibilité de la culture en termes 
de publics mais aussi de pratiques  ; consomm-acteur et actrice 
de culture.

Je suis bien au PS parce que ce parti assume sa diversité et ses 
différentes orientations, notamment dans le domaine de la 
culture ; soutien aux grandes institutions et à la création indé-
pendante en parallèle.

Si je suis élue, mon premier engagement sera de redonner l’es-
pace public aux habitant-e-s  et acteurs de la Ville  : facilitation 
des demandes d’autorisations et gratuité de l’espace qui consti-
tue un bien commun.

-

Pascal Holenweg 
Politologue, Conseiller municipal, 61 ans

Je ne céderai jamais sur... Rien  ! Mais bon, on peut quand même 
discuter.

Je suis bien au PS parce que je peux n’y faire (presque) qu’à ma 
tête.

Si je suis élu, mon premier engagement sera de prêter serment 
le poing levé et de proposer la suppression de la commission des 
naturalisations, vu que chuis assez obstiné comme gars.

-

La Ville de Genève, avec un budget culturel de 250 
millions (20% du budget global), assume pleinement 
son rôle de ville-centre et de pôle culturel régional. 
Elle gère les grandes institutions comme le Grand 
Théâtre et les principaux musées (Musées d’art et 
d’histoire, Musée d’histoire naturelle, Musée Aria-
na), soutient les bibliothèques, la scène théâtrale, les 
musiques classiques, actuelles et contemporaines. 
Elle participe, par le soutien à la création, à l’émer-
gence de nouvelles formes d’expression. Ses prix 
récompensent et encouragent les artistes locaux 
et stimulent la relève. L’incroyable vitalité des fes-
tivals de films à Genève en a fait sa réputation. La 
Fête de la musique, les animations culturelles en été 
sont des moments d’émulation à l’échelle de la ville. 
L’accessibilité de publics divers à la culture est un 
élément fondamental de démocratisation et de ré-
duction des différences sociales. 

Le Parti Socialiste, par son magistrat Sami Kanaan, 
a mené une politique qui appuie cette diversité et 
promeut la volonté de passer par-dessus les murs 
usuels, d’aller à la rencontre de nouveaux publics. La 
Ville a rénové ou inauguré de nouveaux lieux comme 
le Musée d’ethnographie, la Cave 12 (destinée aux 
musiques actuelles), une Usine mieux insonorisée et 
bientôt un Alhambra flambant neuf. Le Parti Socia-
liste s’est engagé en faveur du futur pavillon de la 
danse et de la fête de la danse, pour une politique du 
livre ambitieuse (soutien à la Maison de Rousseau et 
de la Littérature, aux librairies indépendantes et au 
numérique en bibliothèques), pour la rénovation du 
Musée d’Art et d’Histoire (MAH  +) et la construction 
de la Nouvelle Comédie, future scène majeure sur le 
site de la gare CEVA des Eaux-Vives.

Culture
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13Amanda Gavilanes / Maria Casares

Amanda Gavilanes
Secrétaire générale GSSA, 31 ans

Je ne céderai jamais sur la nécessité de lutter contre les discri-
minations liées à l’origine et au sexe ainsi que sur la nécessité 
de garantir à chaque citoyen-ne genevois-e une vie décente en 
mettant en place des politiques de lutte active contre les discri-
minations et en luttant pour le maintien de prestations sociales 
de qualité. 

Je suis bien au PS parce que c’est le parti de l’ouverture et de la 
diversité : chacun-e peut y trouver sa place, car notre but est de 
construire une société pour toutes et tous sans privilèges  ! 

Si je suis élue, mon premier engagement sera de militer pour 
que les droits et les chances de chacun-e soient respectés en 
agissant en faveur d’une plus grande cohésion sociale à travers 
la mise en place de politiques de lutte contre la précarité et de 
quotas.

-

Maria Casares 
Sociologue, Conseillère municipale, 54 ans

Je ne céderai jamais sur le bradage des inégalités sociales et sur 
les droits des femmes. Tout le monde a le droit de vivre dans une 
ville plus juste et plus égalitaire. 

Je suis bien au PS parce que le mode de fonctionnement corres-
pond à une organisation démocratique avec des règles et procé-
dures respectées même si les rapports de force sont présents et 
chacun-e, lutte pour ses idéaux du plus juste. 

Si je suis élue, mon premier engagement sera de changer le dur-
cissement des conditions de travail et les licenciements conco-
mitants dans le but de baisser les coûts de production. Je suis 
fondamentalement attachée au partage égalitaire du travail et 
de son produit. Puis je prendrai des mesures pour gagner l’éga-
lité salariale, le partage des tâches ménagères et familiales, et 
mettrai fin à toutes les violences.

-

Tous les êtres humains naissent libres et égaux en 
dignité et en droits...  sans distinction aucune, no-
tamment de race, de couleur, de sexe, de fortune, de 
nationalité, de religion… On connaît bien la Déclara-
tion universelle des droits de l’Homme de 1948. Mais 
au-delà des grands principes, qu’en est-il aujourd’hui 
de leur réalisation  ? Dans les faits, en raison de leur 
sexe, leur orientation sexuelle, leur couleur de peau, 
de leurs revenus, et éventuellement du cumul de 
ceux-ci, des citoyen-ne-s sont discriminé-e-s à Ge-
nève. Suivant que vous êtes femme ou homme, gay 
ou hétéro, rom ou vaudois, riche ou pauvre, vous 
n’obtiendrez pas les mêmes revenus, logements, 
serez ostracisés, atteints dans votre dignité et vos 
droits. Genève est le canton suisse où la proportion 
d’étrangers est la plus forte (40 % en 2014). C’est le 
double de la moyenne suisse (20%). C’est également 

le canton le plus cosmopolite : 187 nationalités coha-
bitent à Genève. En 2015, il est temps que l’on passe 
des déclarations de droits aux réalisations de fait ; 
que la diversité soit un acquis pour que les compé-
tences et les valeurs humaines l’emportent sur les 
préjugés et les discriminations.  
La Parti Socialiste, par sa magistrate Sandrine Sa-
lerno, a créé un poste développant l’égalité femme-
homme, ainsi qu’un poste luttant contre les discrimi-
nations liées à l’orientation sexuelle et à l’identité de 
genre. Le PS milite pour l’augmentation du nombre 
de femmes cadres dans l’administration et la fémi-
nisation des professions perçues comme masculines  
par des campagnes d’affichage de sensibilisation. Le 
PS a soutenu, par des moyens financiers et logis-
tiques, le réseau associatif promouvant l’égalité et 
la diversité. 

Culture Diversité
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16 Christina Kitsos / Ulrich Jotterand

Christina KitsoS
Chargée des affaires migratoires DIP, 33 ans

Je ne céderai jamais sur l’exigence de justice sociale face aux 
inégalités, la défense de toutes les configurations familiales, 
l’égalité entre hommes et femmes pour concilier vie profession-
nelle et familiale, l’égalité des chances pour que chaque enfant 
puisse se construire quels que soient ses besoins, son handicap, 
son talent, son origine, ses conditions de vie économique et so-
ciale… pour trouver sa place et accéder à toutes les facettes de 
la citoyenneté.
ऀ
Je suis bien au PS parce que je veux bousculer les préjugés, sou-
tenir les familles précarisées, casser l’isolement des familles 
marginalisées, offrir à chaque enfant des conditions d’existence 
respectant la Convention des droits de l’enfant… pour une so-
ciété tournée vers l’avenir et porteuse d’espoir.
ऀ
Si je suis élue, mon premier engagement sera d’augmenter les 
places de crèche, renforcer l’offre du parascolaire, soutenir des 
projets d’intégration, d’encouragement préscolaire et d’aide à 
la parentalité et permettre à tous les enfants et à leur famille 
d’avoir accès à la culture et au sport.

-

Ulrich JotteranD 
Directeur de Cycle d’orientation retraité, 61 ans

Je ne céderai jamais sur la lutte contre les inégalités sociales 
dans l’éducation scolaire et culturelle des jeunes. Mon expé-
rience professionnelle, en tant qu’enseignant puis directeur 
d’un cycle d’orientation, m’a rendu attentif à ce combat perma-
nent et me fait dire que la dignité et l’honneur d’une école - et 
d’une société - se mesurent à la façon dont elles traitent leurs 
membres les plus fragiles et vulnérables.

Je suis bien au PS parce que je sais que ces valeurs sont large-
ment partagées et défendues.

Si je suis élu, mon premier engagement sera de contribuer au 
développement de l’école inclusive en ville de Genève, c’est-à-
dire favoriser le plus possible l’accès aux écoles ordinaires pour 
les enfants et adolescents les plus fragiles et atteints dans leur 
santé physique, psychique et/ou cognitive.

-

Le 9 février 2014, les Genevois-es, par 56,8% des voix, 
refusaient la loi sur l’assouplissement des normes 
d’encadrement dans le domaine de la petite enfance. 
La loi modifiée voulait permettre à un adulte d’enca-
drer 10 enfants âgés de 2 à 3 ans, contre 8 actuelle-
ment. Pour la tranche des plus de 3 ans, le nombre 
d’enfants par adulte passait de 10 à 13. La qualité de 
l’encadrement et de la prise en charge des enfants 
auraient été fortement compromises. 
« La petite enfance coûte cher  ? Essayez l’élevage 
en batterie, et vous verrez la fracture et la facture 
sociale et économique  ! ». A travers ces mots publiés 
sur son blog hébergé par La Tribune le 9 juin 2013, 
Sami Kanaan exprime l’enjeu crucial d’une politique 
de la petite enfance axée sur la multiplication des 

places en crèche, à la mesure des besoins de la popu-
lation genevoise, et sur un accueil et un encadrement 
de qualité des enfants en bas âge. Le Parti Socialiste 
s’engage à défendre les acquis dans le domaine de 
la petite enfance, mais également à améliorer les 
prestations face à une demande en constante aug-
mentation pour des places en crèche. La qualité de 
l’accueil dans les institutions genevoises de la petite 
enfance est reconnue. Cela ne serait pas possible 
sans l’investissement de moyens importants pour 
ce domaine de l’action publique qui amène des bé-
néfices majeurs, non seulement pour les enfants et 
familles concernés, mais également pour la société 
en général. Cependant, à Genève, la demande pour 
placer des enfants en crèche ne fait qu’augmenter. 

Enfance



17Martine Sumi / Jennifer Conti

Martine Sumi
Tribunal des Mineurs, 
Conseillère municipale, 58 ans

Je ne céderai jamais sur l’infantilisation de la personne âgée  !

Je suis bien au PS, parce qu’à tout âge, toute personne doit bé-
néficier de droits égaux à toutes les autres, et d’attentions spé-
cifiques respectueuses des différences engendrées par les mo-
ments de l’existence.

Si je suis élue, mon premier engagement sera de développer les 
politiques pour les seniors avec elles et avec eux.

-

Jennifer Conti 
Chargée de communication, 30 ans

Je ne céderai jamais sur le fait de penser des politiques pu-
bliques destinées aux seniors au travers d’un prisme intergéné-
rationnel.

Je suis bien au PS, parce qu’il défend cette vision intergénéra-
tionnelle qui me tient à cœur. Concrètement, le PS m’a désignée, 
à l’âge de 29 ans, pour le représenter au sein du Conseil d’admi-
nistration de la Maison de Vessy (EMS).

Si je suis élue, mon premier engagement sera de proposer de 
nouvelles mesures visant à encourager la solidarité entre géné-
rations.

-

Vivre et vieillir ensemble, partager un destin, une 
vie dans la cité dans des conditions décentes pour 
toutes et tous. Les Socialistes s’engagent en faveur 
des seniors et de leur meilleure intégration possible 
dans la ville. Echanges intergénérationnels, soins à 
domicile, aides ponctuelles… telles sont les actions 
qui permettent de défendre une qualité de vie pour 
les seniors. L’existence de la Cité seniors, lieu de 
partage culturel et d’échanges entre aîné-e-s a été 
voulue et décidée par Manuel Tornare. Son action 
bénéfique se poursuit aujourd’hui. Il doit être tenu 
compte des aîné-e-s dans l’aménagement de l’espace 
public, en veillant tant au niveau de l’éclairage que 
des bancs publics et des traversées piétonnes aux 
spécificités et rythme des aîné-e-s.  

Le Parti Socialiste défend le maintien des personnes 
âgées à domicile aussi longtemps que possible, leur 
permettant ainsi de garder un rythme et une inser-
tion dans la société. Il soutient la participation aux 
frais médicaux exceptionnels : soins dentaires, ocu-
laires, ainsi qu’un usage pondéré des médicaments 
avec, par exemple, une vente à l’unité. Il favorise 
des ateliers de lecture enfants-personnes âgées, les 
échanges intergénérationnels et l’insertion dans la 
communauté et souhaite privilégier l’entraide via 
notamment du bénévolat et des mises en lien de per-
sonnes ayant une volonté de s’engager et des aîné-
e-s souhaitant être accompagné-e-s dans certaines 
activités quotidiennes. Il soutient l’organisation de 
sports-mouvement adaptés par les services de la 
Ville en salles ou en plein air, sous une forme inter-
générationnelle. 

Enfance Seniors
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Laurence Fehlmann Rielle
Directrice FEGPA, Conseillère municipale, 58 ans

Je ne céderai jamais sur une fiscalité qui permet de financer des 
prestations à l’ensemble de la population mais aussi en faveur 
des personnes qui sont en situation de précarité, afin d’assurer 
la cohésion sociale, condition du bien-vivre ensemble.

Je suis bien au PS, car ce parti se bat pour la justice fiscale afin 
que la Ville puisse financer des places de crèche, des logements 
sociaux, des équipements sportifs, des créations culturelles de 
qualité, des prestations complémentaires pour les personnes 
âgées et les familles, des espaces verts, etc.

Si je suis élue, mon premier engagement sera d’œuvrer pour le 
maintien de la taxe professionnelle qui représente 10% du bud-
get annuel de la Ville et touche en priorité les grandes entre-
prises et les multinationales.

-

Olivier Gurtner 
Co-directeur Journal GoOut, 32 ans

Je ne céderai jamais sur la nécessité absolue de corriger les iné-
galités via l’impôt. Aujourd’hui, plus que jamais, les écarts se 
creusent entre riches et pauvres, jusqu’à l’obscénité! La fonda-
tion britannique Oxfam l’a révélé tout récemment: désormais, 
1% de la population possède 50% de la richesse mondiale. Une 
telle concentration de fortune n’est pas normale, elle n’est pas 
juste et elle est dangereuse pour la cohésion sociale.

Je suis bien au PS parce que c’est un parti qui lutte pour l’égalité 
des chances, la possibilité de chacun-e de pouvoir se réaliser et 
de donner forme à ses projets de vie. En ce sens, la fiscalité est 
un outil absolument indispensable pour assurer des services pu-
blics et corriger les inégalités créées par l’économie.

Si je suis élu, mon premier engagement sera de défendre réso-
lument les intérêts de la Ville de Genève et de ses habitant-e-s 
face aux nombreux chantiers et projets de réformes en cours, 
comme la réforme sur l’imposition des entreprises 3 (RIE3).

-

Depuis plusieurs législatures, le Parti Socialiste 
défend des finances publiques saines, au service 
de toutes et tous. La fiscalité et les prestations pu-
bliques qui en découlent, permettent à la Ville de 
Genève d’offrir à sa population des services et des 
infrastructures de qualité, essentiels au bien-vivre 
ensemble. Nous sommes toutes et tous concerné-e-
s: il s’agit du logement social, des places en crèche, 
d’installations sportives, mais aussi des activités 
pour les seniors, les jeunes ou l’entretien de nos es-
paces verts. Le Parti Socialiste s’engage pour une 
gestion financière responsable et solidaire, contre 
l’injustice fiscale. L’impôt doit créer du lien, être ex-
pliqué et utilisé intelligemment. Il doit rendre les 
clés de la ville à ses habitant-e-s. 

Le Parti Socialiste a toujours défendu une gestion 
responsable des finances publiques, tout d’abord en 
réduisant la dette de la ville (baisse de 280 millions 
en 8 ans), et en soumettant des budgets équilibrés, 
défendus avec ténacité. Grâce à ce combat, l’Exécu-
tif de la Ville mène à bien ses politiques prioritaires, 
à savoir les prestations destinées aux familles, à la 
culture, à la sécurité et aux espaces verts, tout en 
étant un employeur exemplaire et responsable. Ce 
principe de gestion responsable d’un budget de plus 
d’1.12 milliard en 2015 par Sandrine Salerno a éga-
lement permis à Genève de maintenir une fiscalité 
favorable aux petites entreprises et aux foyers mo-
destes.

Fiscalité
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Dalya Mitri Davidshofer
Consultante indépendante, 35 ans

Je ne céderai jamais sur la défense de Genève en tant que ville 
généreuse, ouverte et solidaire. Ce sont ces valeurs avant tout 
qui font la réputation et le rayonnement international de notre 
ville.

Je suis bien au PS parce qu’on y défend une Genève internatio-
nale qui n’est pas uniquement une vitrine de la globalisation, 
celle de la diplomatie officielle, mais aussi l’accueil des repré-
sentant-e-s de mouvements du monde entier autour de plate-
formes fédératrices et non exclusives.

Si je suis élue, mon premier engagement sera de soutenir l’ob-
jectif d’allouer 0,7% du budget consacré à la solidarité interna-
tionale. Respecter cet engagement dans le cadre de cette pro-
chaine législature confortera une fois de plus Genève dans son 
rôle de ville solidaire et responsable.

-

Taimoor Aliassi
Représentant à l’ONU, 44 ans

Je ne céderai jamais sur le besoin d’ouvrir les perspectives, d’in-
tégrer, de construire ensemble une cité plus juste, plus libre, 
plus équitable, sans faux semblants, et faire émerger sans an-
gélisme des énergies créatrices de tous horizons, en constant 
renouvellement.

Je suis bien au PS parce qu’il me permet de témoigner et de ser-
vir, de rendre d’une manière modeste mais résolue ce qui m’a 
été offert quand je suis arrivé à 24 ans dans le sillage du HCR, 
avec femme et enfants et pour toute richesse un baluchon gros 
comme une noix, rescapé des turbulences de la vie.

Si je suis élu, mon premier engagement sera de me battre pour 
que ma Ville continue à être digne de sa réputation de capitale 
humanitaire, et pour offrir l’opportunité aux gens qui en ont le 
plus besoin de voir qu’après les ténèbres, il y a la lumière.

-

Berceau de la Croix-Rouge, siège de nombreuses or-
ganisations internationales et non gouvernemen-
tales de premier ordre, Genève se distingue par sa 
longue tradition humanitaire, son ouverture au 
monde et son rôle de ville-hôte. Début 2014, avec 
un total de 93 points sur 100, Genève arrive en ef-
fet en deuxième place du classement annuel établi 
par l’organisation Solidar des communes les plus 
conscientes de leurs responsabilités sociales. Pour 
les Socialistes, la Ville a une responsabilité au plan 
international, que ce soit au niveau de son territoire, 
avec la présence des représentations étrangères et 
des organisations internationales, mais aussi in-
ternationalement en nouant des liens forts avec 
d’autres villes dans le monde. Il y a au moins trois 
manières d’avoir affaire à l’étranger ou l’étrangère  : 

l’accueillir chez nous, l’accueillir en nous et le ren-
contrer au loin. 

Les Socialistes se battent pour l’esprit de la Genève 
internationale solidaire, qui fait la fierté de ses ha-
bitant-e-s  : en soutenant les opérations portes ou-
vertes des organisations internationales, ou encore 
grâce au service de l’Agenda 21 de la Ville, au ren-
forcement de la Délégation Genève Ville solidaire 
(DGVS) et de l’engagement de Sandrine Salerno d’at-
tribuer 0.7% du budget de fonctionnement de la Ville 
à l’aide au développement. Le Parti Socialiste défend 
l’importance de la Genève internationale pour la Ge-
nève locale en termes économiques, culturels et hu-
mains, et la nécessité de s’engager pour maintenir 
des conditions-cadres de qualité dans notre cité. 

Fiscalité
Solidarité, 
Genève internationale
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Luis Vazquez Buenfil
Huissier au Victoria Hall, 53 ans

Je ne céderai jamais sur l’existence d’un service public de qualité 
et efficace. Les services publics font partie de l’Etat social qui est 
là pour tous les citoyens, spécialement pour les personnes les 
plus précarisées. Nul ne doit rester sur le carreau. 

Je suis bien au PS parce que la vision de l’intérêt général qu’il 
promeut est aussi la mienne. Le service public n’est pas le mono-
pole d’un parti politique ou d’un groupe particulier, il appartient 
à tous les citoyens et toutes les citoyennes. Mais je suis fier de 
me présenter pour un parti qui s’engage à le défendre.

Si je suis élu, mon premier engagement sera d’apporter tout 
mon soutien à la sauvegarde de l’intérêt général, et donc du 
service public, avec des fonctionnaires de la Ville de Genève qui, 
tous les jours, se donnent la peine de mieux servir leurs conci-
toyens.

-

Sara Petraglio 
Responsable gestion de projet, 42 ans

Je ne céderai jamais sur le principe que l’homme est porté à 
vivre en communauté, où il partage son quotidien et construit 
son présent et son futur. Le service public accompagne tout ci-
toyen dans sa démarche de partage et de construction, en ga-
rantissant le respect d’égalité et d’intérêt général.

Je suis bien au PS parce que le service public est un sujet clé 
défendu par ses membres. Pour moi, le service public est une 
nécessité non-négociable, afin que chacun-e, au sein de la socié-
té, puisse bénéficier des mêmes avantages, dans la solidarité, la 
cohésion sociale, culturelle et économique.

Si je suis élue, mon premier engagement sera de soutenir nos 
magistrats pour que le service public soit toujours géré d’une 
manière cohérente, dans le respect des besoins des Genevois-es.

-

La vie en société, dans la démocratie dans laquelle 
nous avons la chance de vivre, repose sur le respect 
de l’intérêt général. Ce principe justifie l’existence de 
services et des politiques publiques. La puissance pu-
blique, en Ville de Genève comme à travers le monde, 
a pour vocation de contrôler les activités d’intérêt 
général. Concrètement, nous utilisons et bénéfi-
cions toutes et tous du service public. Monter dans 
le tram, voir ses rues dégagées de poubelles, passer 
dans sa maison de quartier, courir sur la piste du 
Bout-du-Monde, aller à l’école publique… Chacun-e 
d’entre nous utilise ces services, souvent sans même 
savoir qu’ils sont assurés par l’administration mu-
nicipale et ses fonctionnaires, ou par un organisme 
(public ou privé) subventionné. 

Les Socialistes sont fortement attachés au service 
public, et le défendent.

Grâce aux élu-e-s socialistes en Ville de Genève, 
ce sont des bibliothèques, des centres sportifs, des 
théâtres, des musées, des parcs, ou encore les clubs 
d’aîné-e-s qui sont mis à disposition de la popula-
tion, et valorisés. Les Socialistes se battent égale-
ment pour les acteurs et actrices du service public, 
en ayant sauvé le service de l’Agenda 21, et les Unités 
d’Action Communautaire (UAC) en 2013.  Nos ma-
gistrats ont réussi à dépasser les clivages, et à mon-
trer aux Genevois-e-s que le service public est géré 
par une administration unie et cohérente, mettant 
en place des projets utiles.

Service public
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Olga Baranova
Etudiante, Conseillère municipale, 23 ans

Je ne céderai jamais sur la vision de gauche de la sécurité. La 
Ville de Genève peut améliorer la sécurité de ses habitant-e-s. 
Mais pour que cette amélioration soit effective, notre action 
doit être guidée par les principes de proximité, de prévention et 
de collaboration avec d’autres acteurs. Réaffirmer ces principes 
à l’aide de propositions concrètes me paraît aujourd’hui indis-
pensable. 

Je suis bien au PS parce qu’il sait développer des solutions nova-
trices dans ce domaine, malgré les réticences traditionnelles du 
parti, quant au traitement pragmatique et audible du problème 
de l’insécurité à Genève. Poursuivre un engagement résolument 
de gauche dans le domaine est un devoir envers les Genevois-es.

Si je suis élue, mon premier engagement sera de donner un 
fondement concret à ces éléments. Rendez-vous au printemps 
2015  ! 

-

Ahmed Jama 
Officier état civil, Conseiller municipal, 34 ans

Je ne céderai jamais sur les valeurs que les Socialistes défen-
dent. Aujourd’hui, la majorité de droite réduit les moyens de la 
Ville, en diminuant les recettes. Les baisses d’impôts favorisent 
une minorité aisée qui peut se permettre de renoncer à certains 
services publics alors que la majorité ne peut le faire.  

Je suis bien au PS parce que ce parti met la personne au centre 
de ses préoccupations pour une société de la confiance et de la 
solidarité. La sécurité est un enjeu global qui comprend la sécu-
rité des droits sociaux, l’exercice des libertés fondamentales et 
l’application de la loi.  

Si je suis élu, mon premier engagement sera de renforcer l’ac-
tion de la police municipale en matière de prévention de l’insé-
curité, notamment en mettant en place des lieux de dialogue 
avec les maisons et associations de quartier, les commerçant-
e-s et de développer la coordination entre les différents acteurs 
publics de la sécurité en préservant les missions spécifiques de 
chacun-e-s.

-

La sécurité, c’est important, pour chaque citoyen-
ne et pour toute la société. En parler, la traiter, ne 
veut pas dire céder aux sirènes et tomber dans la 
chimère. Excepté les cambriolages, l’ensemble des 
infractions a diminué à Genève, témoignant d’une 
évolution réjouissante, loin des oiseaux de mauvais 
augure. Pour autant, certains problèmes demeurent 
et les Socialistes restent attentifs afin de garantir 
à chacun-e les conditions d’un vivre ensemble sain, 
tolérant et ouvert. La meilleure garantie pour vivre 
en sécurité reste un tissu social fort, des solidarités 
fortes, et des liens sociaux basés sur la confiance et 
l’entraide. 

En Ville de Genève, les Socialistes ont voté l’engage-
ment de 26 agents et agentes de la police munici-
pale supplémentaires au moment de voter le budget 
2015. Un budget par ailleurs refusé par le PDC. Les 
Socialistes agissent contre la généralisation du re-
cours à des polices privées, considérant qu’un corps 
de police bien formé, sous serment et bien encadré 
est préférable. Les Socialistes se sont engagé-e-s 
pour un meilleur vivre-ensemble des habitants et 
usagers, notamment à la rue de l’Ecole-de-Médecine 
et sur la place des Volontaires. Défendre une admi-
nistration publique de qualité, des services publics 
accessibles et à bas prix est la garantie d’une cohé-
sion sociale offrant la sécurité à chaque habitant-e.

Service public
Sécurité
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Emmanuel Deonna
Chercheur et journaliste, 35 ans

Je ne céderai jamais sur ce qui est pour moi l’essentiel : les ou-
tils de la technologie et de l’innovation ne peuvent pas consti-
tuer un objectif en soi. IIs doivent être au service du progrès 
humain, dont la justice sociale et la solidarité sont toujours la 
clé de voûte.

Je suis au PS parce que plusieurs courants y sont représentés. 
Comme avec l’électricité, mieux vaut risquer la surchauffe… 
quitte à rester parfois quelques secondes dans le noir et dé-
battre à la lumière de la bougie. 

Si je suis élu, je m’engage à faire en sorte que des projets no-
vateurs et intelligents encourageant la recherche et l’accès à la 
connaissance du plus grand nombre – comme InterroGE et Labo 
Cité – soient pérennisés et qu’ils servent de modèles à d’autres 
initiatives novatrices du même genre.

-

Sylvain Thévoz 
Travailleur social, Conseiller municipal, 40 ans

Je ne céderai jamais sur ma capacité d’émerveillement et de 
curiosité, d’accueillir tout changement comme une opportunité 
d’influencer le quotidien avec tous les outils possibles à dispo-
sition.   

Je suis bien au PS parce qu’aujourd’hui l’engagement est une 
nécessité vitale que nous devons rendre virale. Seuls, nous ne 
sommes rien. Unis, nous devenons une force efficace. Le PS est 
un endroit d’émulation et d’accomplissement. 

Si je suis élu, mon premier engagement sera de rendre l’accès fa-
cilité pour les habitant-e-s à une administration publique online, 
réduire la fracture numérique, éduquer les jeunes générations 
au bon usage des nouvelles technologies, tout en veillant à ce 
que l’usage du numérique ne mette pas en danger l’emploi et les 
rapports interpersonnels. 

-

A l’heure où l’on tweete comme on respire et où on 
découvre le programme de la Fête de la Musique en 
caressant l’écran de son smartphone, la Ville de Ge-
nève doit se doter de politiques encourageant aussi 
bien la création que l’utilisation des nouveaux outils 
numériques. Genève est un vivier de création, en té-
moigne le dynamisme de son Université, ainsi que 
sa proximité avec l’EPFL et le CERN. Le PS s’engage 
pour que la Ville poursuive et renforce ses politiques 
en faveur de la créativité, notamment dans les do-
maines culturel, économique, social, scientifique et 
technologique. L’enjeu est de taille, ne serait-ce que 
d’un point de vue de technologies de l’information et 
de la communication pour les nombreuses organisa-
tions internationales et entreprises multinationales 

qui font de notre ville un centre névralgique euro-
péen. L’innovation se doit de connecter les habitant-
e-s, non isoler les personnes qui ne s’en servent pas 
encore. 
Le PS s’engage pour de nouvelles technologies acces-
sibles au service de toutes et tous. InterroGE et Labo 
Cité créent un espace d’échanges et de réflexion au-
tour des nouvelles pratiques digitales et leur impact 
sur la lecture, l’écriture et l’accès à la connaissance. 
Mettant à disposition du public un espace modu-
lable avec wifi, liseuses, ordinateurs et tablettes nu-
mériques, proposant des réponses personnalisées 
aux questions du public par le biais d’un accompa-
gnement par des bibliothécaires, la Ville facilite les 
connexions entre habitant-e-s.

Nouvelles technologies 
et innovation

Emmanuel Deonna / Sylvain Thévoz
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La Ville de Genève a édité un petit guide intitulé 
«  Ma commune, mes droits politiques  » pour les 
étranger-e-s disposant du droit de vote (après 8 ans 
de résidence en Suisse). Sandrine Salerno, par cet 
acte fort, a matérialisé une demande du Conseil mu-
nicipal. La Ville de Genève compte 195’000 habitant-
e-s dont 48% d’étranger-ère-s. En 2011, lors des der-
nières élections en Ville, le corps électoral était de 
117’075 personnes dont 82’796 de nationalité suisse 
(71%) et 34’279 de nationalité étrangère (29%). Le 
taux de participation a atteint 35.7% pour l’élection 
du Conseil municipal. Or, seul 25% des personnes 
de nationalité étrangère ont participé au scrutin. 

Il est clair que la population étrangère doit mieux 
être informée et mobilisée afin de pouvoir exercer 
ses droits. J’ai huit ans, je vote  ! Je n’ai pas huit ans, 
j’attends  ? Il est important que ces droits soient 
étendus aux étranger-e-s qui ne peuvent encore les 
exercer. C’est l’objectif que poursuit l’association 
pour l’extension des droits politiques des résident-
e-s à Genève. Proposer des outils de compréhension 
de la Suisse aux futurs naturalisés est vital. L’UOG, 
avec le BIE (Bureau d’intégration des étranger-e-s) 
et d’autres, y veillent. Le Parti Socialiste soutient to-
talement ces démarches. www.mavoixcompte.ch 

Nouvelles technologies 
et innovation J’ai huit ans, je vote  !

Participer

Association pour l’extension 
des Droits Politiques 
des résidents-e-s à Genève

Perspective

DPGE - Droits Politiques pour les rési-
dent-e-s à Genève - démarre   en 2013 
sous l’impulsion d’ex-activistes de ViVRe. 
Cette coalition étaya en 2010 par 5347 
signatures une proposition exigeant de 
la Constituante d’aller au-delà du droit de 
vote municipal acquis en 2005, sans éligi-
bilité attenante, par l’initiative J’y vis, j’y 
vote. La nouvelle Constitution, entérinée 
en juin 2012, puis par le peuple en octobre, 
ne comporte aucune extension des droits 
politiques des 40% de population rési-
dente. L’éligibilité communale est aquise 
dans la majorité des cantons romands. 
Neuchâtel et Vaud connaissent le droit de 
vote cantonal. De fait, Genève reste à la 
traîne.

Objectifs

DPGE entend remettre au cœur du débat 
public et institutionnel une citoyenneté 
locale complète, sans distinction de natio-
nalité, pour quiconque réside durablement 
dans le canton. Les droits de voter et d’être 
élu, ceux de signer initiatives et référen-
dums, au plan communal et cantonal, sont 
un vecteur d’inclusion dans un espace de 
vie que leur absence mutile. Les étendre à 
la population résidente étrangère ne peut 
qu’accroître la légitimité démocratique 
d’institutions d’un canton particulière-
ment marqué par son apport.

Organisation

Cette avancée citoyenne doit cesser de 
servir à ses adeptes de faire-valoir, à ses 
adversaires de chiffon rouge, et ne resur-
gir au gré de joutes électorales que pour 
mieux s’évanouir ensuite.  Défausse pour 
compétence fédérale en naturalisation, 
exigences d’intégration identitaire, réci-
procité avec états centralisés dépourvus 
de souverainetés intermédiaires sont au-
tant de contre-arguments aussi usuels 
qu’irrecevables. C’est pourquoi DPGE est 
une association statutaire à adhésion in-
dividuelle et objectif central unique, disso-
ciée de toute échéance politicienne.

Et maintenant

En 2015, logistique associative enfin en 
place, DPGE entend sensibiliser la popu-
lation genevoise à cet enjeu en organi-
sant des échanges publics et consultant 
les associations d’étrangers concernées. 
Porteuse d’une réplique enfin positive aux 
sirènes xénophobes, DPGE a besoin de 
soutien. Popularisez son approche, relayez 
documents et événements, adhérez et par-
rainez.

Coordonnées

www.dpge.ch 
facebook.com/dpge.ch
info@dpge.ch, 
DPGE 1200 Genève
CCP 14-447242-3 

Cours la Suisse 
et les Suisses à l’UOG

Le cours « La Suisse et les Suisses » est 
destiné toutes les personnes désirant en 
savoir plus sur la Suisse mais surtout aux 
personnes candidates à la naturalisation. 
Il est adapté au public « historique » de 
l’UOG, peu ou pas qualifié et non-franco-
phone. Néanmoins un niveau de français 
suffisant est requis soit le  niveau A2 du 
cadre européen commun de référence 
pour les langues, ce qui correspond à un 
niveau dit « intermédiaire ». Ce cours est 
une évolution d’un cours plus ancien qui 
ne traitait que de l’organisation du sys-
tème politique. Suite à de nombreuses de-
mandes, nous l’avons restructuré en 2014 
et étendu. La formation est composée de 
8 modules, 20 heures en tout, qui traitent 
des aspects historiques, sociaux, écono-
miques, politiques et culturels de la Suisse. 
Plusieurs visites  sont prévues dont l’une 
au Grand-Conseil, l’autre dans un conseil 
municipal.Une attestation est délivrée en 
fin de cours.

Coordonnées

Claude Gerber  - UOG
022/919.40.64



Fondement de notre démocratie, l’acte de voter ou
d’élire n’est pas si simple. Qui peut participer au scru-
tin, comment le faire ? En se basant sur les sources
de la Chancellerie, Causes Communes décrypte ce
qu’est le scrutin, comment il fonctionne, afin de pou-
voir l’exercer au mieux. Le scrutin est réglé par des
lois.  Au niveau fédéral, la Constitution, la Loi fédérale
sur les droits politiques des Suisses de l’étranger,
l’Ordonnance sur les droits politiques des Suisses de
l’étranger, la Loi fédérale sur les droits politiques et
l’Ordonnance de la loi fédérale sur les droits poli-
tiques

Entre le moment où le Conseil d'Etat arrête
les sujets qu'il va soumettre en votation et
le dépouillement, un nombre considérable
de services interviennent. C’est le Service
des vota  t ions et élections qui s’occupe
d’une votation ou élection. Cela nécessite

environ quinze semaines d'organisation. Cela va de
la gendarmerie, à qui le service des votations et
élections demande le transfert des urnes, à la
chancellerie pour la divulgation des résultats et
certaines publications officielles, en passant par
les services de sécurité, le Département de l'ins-
truction publique pour les votes en blanc dans les
écoles, l'aménagement pour la mise disposition
des locaux de vote, l'ensemble des communes
pour la tenue de ces locaux, etc... Le service des vo-
tations et élections a la responsabilité du pilotage
de toute la logistique, mais la quasi-totalité des dé-
partements cantonaux sont concernés.

Les Suisses et Suissesses
résidant dans la commune. Sont titulaires des droits politiques
sur le plan communal les personnes de nationalité suisse âgées de
dix huit ans révolus domiciliées dans la commune. Les droits po-
litiques des personnes durablement incapables de discernement
peuvent être suspendus par décision d’une autorité judiciaire. 
Les étranger-e-s résidant dans la commune depuis huit ans !
Les étrangers construisent Genève. Ils participent à la vie des
communes et de leur société. En 2005, le peuple genevois a es-
timé normal qu'ils puissent s'exprimer sur des sujets touchant le
quotidien des communes qu'ils habitent. Les ressortissants étran-
gers doivent avoir habité en Suisse (domicile légal) depuis huit ans
au moins pour exercer le droit de voter en matière communale
dans leur lieu de domicile. Ils peuvent également signer des listes
de candidatures pour des élections communales et signer des ini-
tiatives et des référendums en matière communale dans leur lieu
de domicile. Précision : ils n’ont pas le droit d’éligibilité et leurs
droits de vote se limitent au niveau communal, (il ne peuvent pas
voter sur des sujets fédéraux et cantonaux).
Les Suisses et Suissesses vivant à l'étranger ayant dix-huit ans ré-
volus et sans domicile en Suisse peuvent exercer leurs droits po-
litiques pour autant qu'ils se soient immatriculés auprès d'une
représentation suisse à l'étranger (ambassade ou consulat). Les
Suisses qui vivent à l'étranger choisissent une commune de vote
qui peut être soit leur commune d'origine soit la commune d'un
domicile antérieur. La représentation helvétique transmettra
l’inscription au service des votations et élections du canton de Ge-
nève. Dès réception de la demande d’inscription, le service enre-
gistre le citoyen suisse de l’étranger dans son registre des
électeurs. A noter que l'inscription d'un Suisse de l'étranger est
valable quatre ans. Après ce délai, il sera radié du registre des élec-
teurs, si l'inscription n'a pas été renouvelée entre temps. 

sont concernés. A Genève ce sont La Consti-
tution cantonale, La loi sur l'exercice des
droits politique, Le règlement d'application de
la loi sur l'exercice des droits politiques . Ce
cadre législatif est à la base de l’exercice de ses
droits d’électeur et électrices. 

Dis-moi...
est-ce que
je pourrais
aussi avoir
un thé?

quoi! tu
as arrêté
le rouge?

QUI 
ORGANISE
UN 
SCRUTIN?

QUI PEUT VOTER ?

ouf

mode d’emploi de cette double page: l’idéal serait évidemment de tout lire, on ap-
prend toujours quelque chose. si vous n’avez pas le temps, vous pouvez vous réfé-
rer, dans les gros pavés (phylactères), aux mots en rouge qui concernent votre cas. 

et si vous savez déjà voter, vous pouvez juste lire les petits phylactères du jeune couple qui dit des rigolades (aloys lolo)

COMMENT VOTER? 

non,  j’ai pas arrêté
c e p e n d a n t ,
j’aurais  juré...

de même qu’on peut être à la
fois sincèrement socialiste
ET profondément écologiste,
je bois du vin rouge ET du thé
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Fonctionnaires internationaux, vous pouvez aussi
voter ! Les ayants droit sont les fonctionnaires inter-
nationaux et les membres de leur famille qui remplis-
sent (individuellement) les conditions cumulatives
suivantes:  avoir dix-huit ans révolus au moins, être ti-
tulaires d'une carte de légitimation du Département
fédéral des affaires étrangères (DFAE) de type «B»,
«C», «D», «E», «G», «H», «I», «L» ou d'un permis Ci
dépendant de l'une des cartes précitées, avoir un do-
micile légal en Suisse depuis huit ans au moins, être
domiciliés dans une commune genevoise et l'avoir an-
noncé à l'Office cantonal de la population (ce qui est
exigé en droit suisse pour la constitution du domicile
politique). Par ailleurs, l'exercice du droit de vote ne
saurait contrevenir aux règlements internes de l'or-
ganisation internationale à laquelle appartiennent les
personnes précitées. Il est de leur responsabilité de
s'en assurer auprès du service compétent de leur or-
ganisation internationale avant de faire les démar -
ches pour faire valoir ce droit. 

AVEC SA CARTE DE VOTE
Les pouvoirs publics expé-
dient à chaque électeur

une carte de vote et le matériel électoral nécessaire
pour prendre part aux opérations électorales. Nul ne
peut exercer son droit de vote s’il n’est pas titulaire
de sa carte de vote. En cas de perte de sa carte de
vote, l’électeur peut en obtenir un duplicata auprès
du service aux heures de bureau et de scrutin. 
AU LOCAL DE VOTE Le service dispose des bâti-
ments publics, à l'exception des lieux de culte, pour
désigner le local de vote adéquat dans chaque arron-
dissement électoral. Cette désignation s’effectue
avec l’accord des autorités communales.  Le scrutin
est ouvert par anticipation au service dès l’expédition
du matériel de vote (art. 53 et 54 de la loi), du lundi
au vendredi, de 8 h à 12 h et de 14 h à 16 h 30. L'élec-
teur peut également déposer son vote au service le
samedi précédant le scrutin entre 8 h et 12 h. Le ci-
toyen se rend au local de vote muni de sa carte
d’identité et de son matériel de vote. Le scrutin est
ouvert dans tout le canton le dimanche de 10h à 12 h.
PAR CORRESPONDANCE En 1995, dans le cadre
d'une révision de la loi cantonale sur l'exercice des
droits politiques, fut mis en place le vote par corres-
pondance généralisé. Depuis lors, le citoyen reçoit
son matériel de vote , sa carte d'électeur et c'est lui
qui décide comment il vote. Actuellement le 95% des
citoyens et citoyennes du canton vote par correspon-
dance !
PAR VOTE ELECTRONIQUE Le vote électronique
permet, via internet, de participer aux élections et
aux votations sans devoir se rendre au bureau de
vote. Ce nouveau canal pour exercer ses droits poli-
tiques, connu aussi sous le nom de e-voting, est en
phase de développement en Suisse depuis l’an 2000.
Son introduction requiert du temps, du fait qu’il doit
satisfaire à des exigences de sécurité très élevées. Le
vote électronique est en premier lieu mis à disposi-
tion des Suisses de l’étranger, car c’est pour eux qu’il
représente le plus grand avantage. Il arrive régulière-
ment que les bulletins de vote envoyés de l’étranger
par la poste parviennent trop tard aux administra-
tions communales. Le vote électronique apporte une
solution à ce problème. Depuis le 9 février 2014, tous
les électeurs suisses de l’étranger peuvent voter par
internet, quel que soit le pays où ils habitent. Pour ce
faire, ils doivent simplement être immatriculés dans
un canton offrant le vote électronique. De nombreux
électeurs domiciliés en Suisse ont aussi la possibilité
de voter par internet, ce qui est actuellement le cas
dans les cantons de Genève et de Neuchâtel.
Le parti socialiste répond à toutes vos questions 
Renseignements, contacts : 
Parti socialiste, 15 rue des Voisins, 1205 Genève, 
tél : 022 338 20 70
Service des votations et élections,
route des Acacias 25, CP 1555,
1211 Genève 26  
tél : 022 546 52 00

ou alors mettre un mi-
litant socialiste dans
une activiste écologiste
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Fondement de notre démocratie, l’acte de voter ou
d’élire n’est pas si simple. Qui peut participer au scru-
tin, comment le faire ? En se basant sur les sources
de la Chancellerie, Causes Communes décrypte ce
qu’est le scrutin, comment il fonctionne, afin de pou-
voir l’exercer au mieux. Le scrutin est réglé par des
lois.  Au niveau fédéral, la Constitution, la Loi fédérale
sur les droits politiques des Suisses de l’étranger,
l’Ordonnance sur les droits politiques des Suisses de
l’étranger, la Loi fédérale sur les droits politiques et
l’Ordonnance de la loi fédérale sur les droits poli-
tiques

Entre le moment où le Conseil d'Etat arrête
les sujets qu'il va soumettre en votation et
le dépouillement, un nombre considérable
de services interviennent. C’est le Service
des vota  t ions et élections qui s’occupe
d’une votation ou élection. Cela nécessite

environ quinze semaines d'organisation. Cela va de
la gendarmerie, à qui le service des votations et
élections demande le transfert des urnes, à la
chancellerie pour la divulgation des résultats et
certaines publications officielles, en passant par
les services de sécurité, le Département de l'ins-
truction publique pour les votes en blanc dans les
écoles, l'aménagement pour la mise disposition
des locaux de vote, l'ensemble des communes
pour la tenue de ces locaux, etc... Le service des vo-
tations et élections a la responsabilité du pilotage
de toute la logistique, mais la quasi-totalité des dé-
partements cantonaux sont concernés.

Les Suisses et Suissesses
résidant dans la commune. Sont titulaires des droits politiques
sur le plan communal les personnes de nationalité suisse âgées de
dix huit ans révolus domiciliées dans la commune. Les droits po-
litiques des personnes durablement incapables de discernement
peuvent être suspendus par décision d’une autorité judiciaire. 
Les étranger-e-s résidant dans la commune depuis huit ans !
Les étrangers construisent Genève. Ils participent à la vie des
communes et de leur société. En 2005, le peuple genevois a es-
timé normal qu'ils puissent s'exprimer sur des sujets touchant le
quotidien des communes qu'ils habitent. Les ressortissants étran-
gers doivent avoir habité en Suisse (domicile légal) depuis huit ans
au moins pour exercer le droit de voter en matière communale
dans leur lieu de domicile. Ils peuvent également signer des listes
de candidatures pour des élections communales et signer des ini-
tiatives et des référendums en matière communale dans leur lieu
de domicile. Précision : ils n’ont pas le droit d’éligibilité et leurs
droits de vote se limitent au niveau communal, (il ne peuvent pas
voter sur des sujets fédéraux et cantonaux).
Les Suisses et Suissesses vivant à l'étranger ayant dix-huit ans ré-
volus et sans domicile en Suisse peuvent exercer leurs droits po-
litiques pour autant qu'ils se soient immatriculés auprès d'une
représentation suisse à l'étranger (ambassade ou consulat). Les
Suisses qui vivent à l'étranger choisissent une commune de vote
qui peut être soit leur commune d'origine soit la commune d'un
domicile antérieur. La représentation helvétique transmettra
l’inscription au service des votations et élections du canton de Ge-
nève. Dès réception de la demande d’inscription, le service enre-
gistre le citoyen suisse de l’étranger dans son registre des
électeurs. A noter que l'inscription d'un Suisse de l'étranger est
valable quatre ans. Après ce délai, il sera radié du registre des élec-
teurs, si l'inscription n'a pas été renouvelée entre temps. 
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Fonctionnaires internationaux, vous pouvez aussi
voter ! Les ayants droit sont les fonctionnaires inter-
nationaux et les membres de leur famille qui remplis-
sent (individuellement) les conditions cumulatives
suivantes:  avoir dix-huit ans révolus au moins, être ti-
tulaires d'une carte de légitimation du Département
fédéral des affaires étrangères (DFAE) de type «B»,
«C», «D», «E», «G», «H», «I», «L» ou d'un permis Ci
dépendant de l'une des cartes précitées, avoir un do-
micile légal en Suisse depuis huit ans au moins, être
domiciliés dans une commune genevoise et l'avoir an-
noncé à l'Office cantonal de la population (ce qui est
exigé en droit suisse pour la constitution du domicile
politique). Par ailleurs, l'exercice du droit de vote ne
saurait contrevenir aux règlements internes de l'or-
ganisation internationale à laquelle appartiennent les
personnes précitées. Il est de leur responsabilité de
s'en assurer auprès du service compétent de leur or-
ganisation internationale avant de faire les démar -
ches pour faire valoir ce droit. 

AVEC SA CARTE DE VOTE
Les pouvoirs publics expé-
dient à chaque électeur

une carte de vote et le matériel électoral nécessaire
pour prendre part aux opérations électorales. Nul ne
peut exercer son droit de vote s’il n’est pas titulaire
de sa carte de vote. En cas de perte de sa carte de
vote, l’électeur peut en obtenir un duplicata auprès
du service aux heures de bureau et de scrutin. 
AU LOCAL DE VOTE Le service dispose des bâti-
ments publics, à l'exception des lieux de culte, pour
désigner le local de vote adéquat dans chaque arron-
dissement électoral. Cette désignation s’effectue
avec l’accord des autorités communales.  Le scrutin
est ouvert par anticipation au service dès l’expédition
du matériel de vote (art. 53 et 54 de la loi), du lundi
au vendredi, de 8 h à 12 h et de 14 h à 16 h 30. L'élec-
teur peut également déposer son vote au service le
samedi précédant le scrutin entre 8 h et 12 h. Le ci-
toyen se rend au local de vote muni de sa carte
d’identité et de son matériel de vote. Le scrutin est
ouvert dans tout le canton le dimanche de 10h à 12 h.
PAR CORRESPONDANCE En 1995, dans le cadre
d'une révision de la loi cantonale sur l'exercice des
droits politiques, fut mis en place le vote par corres-
pondance généralisé. Depuis lors, le citoyen reçoit
son matériel de vote , sa carte d'électeur et c'est lui
qui décide comment il vote. Actuellement le 95% des
citoyens et citoyennes du canton vote par correspon-
dance !
PAR VOTE ELECTRONIQUE Le vote électronique
permet, via internet, de participer aux élections et
aux votations sans devoir se rendre au bureau de
vote. Ce nouveau canal pour exercer ses droits poli-
tiques, connu aussi sous le nom de e-voting, est en
phase de développement en Suisse depuis l’an 2000.
Son introduction requiert du temps, du fait qu’il doit
satisfaire à des exigences de sécurité très élevées. Le
vote électronique est en premier lieu mis à disposi-
tion des Suisses de l’étranger, car c’est pour eux qu’il
représente le plus grand avantage. Il arrive régulière-
ment que les bulletins de vote envoyés de l’étranger
par la poste parviennent trop tard aux administra-
tions communales. Le vote électronique apporte une
solution à ce problème. Depuis le 9 février 2014, tous
les électeurs suisses de l’étranger peuvent voter par
internet, quel que soit le pays où ils habitent. Pour ce
faire, ils doivent simplement être immatriculés dans
un canton offrant le vote électronique. De nombreux
électeurs domiciliés en Suisse ont aussi la possibilité
de voter par internet, ce qui est actuellement le cas
dans les cantons de Genève et de Neuchâtel.
Le parti socialiste répond à toutes vos questions 
Renseignements, contacts : 
Parti socialiste, 15 rue des Voisins, 1205 Genève, 
tél : 022 338 20 70
Service des votations et élections,
route des Acacias 25, CP 1555,
1211 Genève 26  
tél : 022 546 52 00
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solidaire
Une voix pour 
exclure l’exclusion

Pour répondre à l’urgence so-
ciale, agir contre la pauvreté, 
réduire les risques d’exclusion 
grâce aux prestations munici-
pales individuelles et garantir 
la solidarité locale ou interna-
tionale.

Pour une ville solidaire

social
Une voix pour 
la cohésion sociale

Pour construire le vivre en-
semble, de la petite enfance à 
la fin de vie, favoriser l’action 
sociale communautaire, les ac-
tivités et les lieux collectifs et 
agir ensemble grâce à la colla-
boration et la démocratie par-
ticipative.

Pour vivre et agir ensemble

égal
Une voix pour l’égalité 
et la diversité

Pour le respect des droits hu-
mains, de leur origine, sexe, 
orientation sexuelle, convic-
tion, pour une égalité homme-
femme réelle, pour la valorisa-
tion de la diversité culturelle, 
socle de notre ville.

Pour une société sans 
discrimination

emploi
Une voix pour 
l’économie et l’emploi

Pour une économie diversifiée 
et locale, sociale et solidaire, 
une agriculture de proximité, 
des salaires et des conditions 
de travail décents, pour la for-
mation et l’insertion profes-
sionnelles.

Pour une économie au 
service de l’emploi

loyers abor-
dables
Une voix pour 
le logement

Pour le droit au logement, de 
l’urgence à la mixité sociale 
avec des loyers abordables, 
la création de logements 
durables par une maitrise fon-
cière publique et le développe-
ment d’habitat coopératif et 
associatif.

Pour que chacun-e ait un 
toit

espaces publics
Une voix pour un 
environnement durable

Pour un environnement et des 
espaces publics de qualité, res-
pectueux de nos ressources, 
la renaturation de la ville, la 
lutte contre les pollutions et 
un aménagement durable des 
éco-quartiers à la région.

Pour une ville durable

pistes cyclables
Une voix pour 
la mobilité 
Pour la mobilité de la per-
sonne et la création de zones 
piétonnes, un réseau de pistes 
cyclables, le renforcement 
des transports publics, la 
réduction du trafic automobile 
notamment de transit.

Pour une mobilité douce 

Bien-être 
Une voix pour le sport

Pour le sport, source de cohé-
sion sociale, la pratique spor-
tive tout au long de la vie, des 
équipements de qualité, pour 
le sport amateur, la relève et le 
soutien aux bénévoles.

Pour le sport partout, 
pour toutes et tous

Création
Une voix pour la culture

Pour la démocratisation 
de la culture et la diversité 
des pratiques artistiques, 
une création multiforme et 
pluridisciplinaire, pour une 
économie créative et un statut 
des artistes.

Pour une culture pour 
et par toutes et tous

Service public
Une voix pour 
le service public

Pour un service public adapté 
aux besoins et en partenariat 
avec les habitant-e-s, un fi-
nancement public grâce à une 
fiscalité garante de la réparti-
tion des richesses, pour une 
fonction publique de qualité.

Pour une action publique 
participative

Chaque voix compte 

NOUS SOMMES 
LA LISTE n°1
Savez-vous pour quoi les socialistes de la Ville de 
Genève se battent ? Autour de quelles valeurs nos 
candidats se retrouvent ? Si vous aussi vous voulez 
donner une voix à la ville solidaire, ouverte, porteuse 
de cohésion sociale, mettant l’économie au service 
de l’emploi et un toit sur toutes les têtes, votez So-
cialiste, votez la Liste n°1, le 19 Avril  pour le Conseil 

Municipal et au premier tour du Conseil Administra-
tif, et le 10 Mai pour le deuxième tour du Conseil Ad-
ministratif ! Tout le programme des socialistes Ville 
de Genève est sur notre site internet de campagne : 
www.mavoixcompte.ch
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